
MInLANGÈS RELIGrEUX, SCIENTIFIQUES, PÔLITIQUES ET LITTÉRAIRÉS.

ait produire un légitime profit, qui aiderait i répandre les bienfaiilt. parmi
la classe indigente. Cette avantiagouse innovation eut !ieuî dé,s 1819.

En 1821, le Conseil mu unicipail témoin des heureux effets de l'institution
aouvelle,'l'encourage par un secours abondant, qui plus tard devient annuel
to0o fr. sont alloués en Faveur du Dispensaire et sont inîscrits partii les dé-

panses ordinaires dela ville-en IS26.
Cep:ndant le-< charitables iédecins du Dispen-iaire.jaloux de faciliter aux

malades consultati" les novenQ de profiuer'de leur ininistée. 'renoncent en
.421 à les receenir au bureau qui leur é:ait .mvert dnns la pharmtacie de la
roe Tupin. et pour leur éviter les courses fatigantes et pénible-, ils les re-
goivent désormais à leur domnicile respectif. Ce n'était pasenc.re assez
pourle soulagement d•c'p:auvres n-îadei ; souvenlt les soin' qui leur étuient
piodigues pendat les nails par les membres de la framinlle devttnaient un bs-
htele pour le travail du jour, il fallait emp!oyer à un repos néce-aire un

e s précieux.qui ne l'était pas moins pour les besoins ordinaires de l:a vie:
:msii la ch'arité suffl à louti, l'adininistration fait un appel au zéle des Lyonl-
taises, une foule d'ouvriers de soutes les paroisses.y répond y wo un admira-
le empressement et se fait inscrire sur la liste des veilleuses charitablee des

jàtivre, rnalades. Des darnes visiteuses otlTent aui leurs généreux con-
cours, elles porteront le jour, dc.s consltis religieu-es auprés du lit de
doaleur, eller. pourvoieronit pour les secours de la nuit. par les clo;x d'une
veileuse, qui se trouve placée de cette mnniére 5ous letr pieuse direction.
KXn sérte que le mnédlecin n'a qu'à fire prévenir lI dame visiteuse, le ma-
lïde est certain d'avoir une garde pleine de déýiÀtltesse et d'ittention pendant
la nuit. , Enfn, pour assurer le service de la pharmacie d'une manière ré-
.illiére, pour tie pas étre exposé à des changements trop fréqulient., ré«su'tai
inévitabîl lor.-.que des gens à gige sont chargés de. sa manipulation, il est
Wanfié aux :oers de Saint-Jusph,.som la direction. d'un pharmacien ins-
truit, et ces pieuses filles depuis 1826, 'acquinent-de leurs délicates fonc-
bons avec un zéle qui a constanment mérité la reconnaissance des pauvres
et l'approbation des adniinistrateurs.

En 1S2-2, le Dispusiaire avait déjà secouru ,d epumis sa ton lation, plui de
40,090 nalades dont 15,009 avaieit reçtu 'des renéJere eriiérement gratuits.
Chaque.année ce no:nbre s'accrait. ch-iqu annéc au-si le uornbre -les soui-

ipteurs s'augmente, et tout fait présager que cette oemîttre éinine n ni cha-
TaIable, prospérera encore avec le temps et est aripelee. à, souiager bien des
wiséres. Cuirnment n'en serait-il pas ainsi, l'apôtre de la charte chrétienne,
l'illustre saint Vincent-.le-Paul a été pris pour mo lée et pour pairon par les
Andateurs du Dispensaire. Du haut du Ciel, ce saint ami de Diëu, ce hë'ros
4-e la charité bénit ceux qui 'elTocent de marcher sur sës nobles traces, et
=4tire par ses puissantes in.tercessione auprés du trône de t'Etern'el, de- graces
irrécieuses et abondantes sur l'ouvre qui répond si bien delles dont il a au-.
refeiz enrichi sa patrie et le monde cat'olique.

XVI.-CuVRE.DES VEILLEUSES.
L'Un malades à dornicile qui,.pour d.at rit àifs louabies n1 puvnt aller

ahercher leur giérison 'dans le sein.de l'hôpital, 'gé2éle la ville, ne sont
poin! abandonnés-pour.cela, la charité, chrétienne a .purvu sua soins qui
l'e.irsont necessaires, surtout pendant la nuit' afin de lai. er la rafd:!le qui
-reille-pendant le jour le temps de retrouver ses forces 'dn% le cain j dl'a. l
'ms'n il' réparateur. .. . ... '

Dans chacune des paroisses de la ville, un oertaia nombre de persnne-t
sexe, dont la piété égîle la char.ité et.la prudence,s'.it .conîsacré au er-

-'Y.e des nalades à domicile, Mt surtout pour la nuit Ces pies re
'ant sout-la directiou.d'uneame nommée à c efrt*parle curé de la pri--
erise. :Chaque mais les Veilleuses serasem n'.lei sous la pré'id rice de la
'directrice, reçoivent de pieuses instructions qui alinutent leur zêle. et lais-
qsnt, en sortant, unepetite aumt!m p.uur .:s besoins de l'oe ivre. L-rsque la
presence d'une veilleuse.e.st réiamée aup--és d'un inlade,la'directrice s'en-

reaie d'ller d'abord lii porter quelques paroles d'encouragieni,elle'étudie
cette îre:nière vitn les besn' Je la m caractère d. la fami:le,

A gtnre de la maladie, et toutes le circuaances enfn qui dvent la guder
,sn& le choix de la veilleus- qu'elle s'empresse em:uite d'envoyer aupré4 du
.tdo do)u!eur. La veilleuse, une foigà son -poste, ilb:t donner ' celoi qui
4 ezconfi lou les sains d'une eo ir lenilra et char:ab'e les r-églements
i.- .défendent de rien accepter, mmnite le plus Ir rafrai-:hi-i -n ni, à noins

d'iaa évidente néces-ité, ma:s aussi elle ne inut'ren'donn'r en son propre
aem, et si le malade a besoin d ique que suîlagnnent "traordinir.e, que-
.là -famle ne p.uisse pars fourair, la veileni. eni pren -vient I:t directrice, qui

rprend.les mri ssures c vantb. C i.i lant, dn-i ini o d'rg:nca, la
eileue pept, pCeJ-uti la nuit, da-er, au no-lu de la so.iété de la mno Ji-

qseso onmme de i rr. 59 P . doe-it: le ..si olig da prévenir la Jirctrice.-
Ln.veileuse qui.te pani renport.dre l.'appel de la drrectrice {>î se rendre
k« nuit auprès de celui qui rée a-ne un secours, est eb'i ée de verser i fr.
A-na la caisse de la société ; nelle q:îi san' avtir pIvenu mange à la'réu-
.ao mensuelle, ou qui v arrive l'a pl étant ter.niné. piye ine amende de

.qoýnze acentimes. Ces diverses aumônes sont employées à l'achat et à la
eriervation de lott ce qui peut farciter le mervice des mnIladles'et leuir s'outi

laern nt, utensids, litiges peur les panements tout c qui t'inéessaire
pou.rl a-m'iniatration des sacrem'nts, qu dqu bons livres propred à^éilirier
o.uoler le s malade, qanJ Iear étit pg suwpp ",rta r unilectire. Tu d

*~ ~'~'.s- s i '~pî h ,f e. d t'-s a déestrimô, qui aa disso'ñitîgeln'
54 oen-unseee et les betuatas. . ; . -'

Les réglenientîi du la société recommandent au:\ villeuises lis soins d'ir

corps Pour ce,, derntiers eIl-s doivent suivr, aven mortpuile lus prescriptions
tdiquées par le médecin, .ais jaiiis se permettre d'applquer Unt retiéAide

-le leur propre iuuvemert. Ptr h·s prenier.,elles doivent tugir avec'un zéle
prtident-et sage, on sorte que- loutirs priéres i Dieu, leurs ,oins cIarituilrs,
titi it dit avec dticeuir et bonté, doivent porter les iîalad-s ls Ilus ont-
durcis à detriand-r etx-m s les secuirs de la Relguon. Cependant, dans
tîus le'. casl,,'iles doivent prévenir la directrice der tipositions spirituelles dui

nalade, afin uie, par soin coniclutrs, le pasteur le Is paroi-ssei trouve tii tn-
muent favorable pour parler dei Die.u à relui que la imort vu peitt-être biertô-
rapper. Jamais les Vuilleu4b' ne doivent se mêler des affeires de famill.-'
dan. les isitits itelles sont envoyée;. la imalade seul. doit corucntrer
tous leurs soins et toute leur attientioln.

- ll est impuss-;ibli de ns pas renarquer c quil y a îl.dinirtblc ei de cha-
ritablemirent industrieux dans celte r.ité d:- Veilleu'cs. La plupari de cer
eh-iritables perentes nt Sont ias doués l' iens e in fortu ; pbreiluo
toutes gagnent h-ur pain . la -utuir de leur front ; il leur ssait dfflicile par
consùquent de ssati.faire au précepte de l'mtiionôtie mi rerummandé l:in PE-
vangile à toun les chirétiuons. Ne poulvant donner de l'itrg-itt pour le stutl s-
gdîîiemet de'. trialheïrettx, "lies drinernt leur repos, l dnnt eur lertrp,
lles donnent leur paine, elles doitnent.le bon-i conimils, de ctnsula.tepa

ro!'s ; elles remplissent à la lettre le preepte divin sur lequel otis les crli-
tiens seront'un jour j-tgL-s : JItàis mula-le, et roue ri'avez visité; entrez
danis le royatune de Dieu qui vous e été préparé. Les bons risîul ais de las-
oiatio:n des Veilleuses se muhtiliplienit tu ii lsj ors: l:.s mai lide4 soignés,

les fauilles soulagé s et con lées, la R.'lî,îoi hinînrée et iieux connisse,
ittirant le respect et latmotir de ceux qui, ~ans intifi, t'étaient peut-étr,-

déclarés ses nud-icietix entuemis, ne soit-ce pas ILI les heureux efrds le la
charité 'des Veilliouses.

- ~ XVII--3:"VRE DE: sAtYT-PRiANrçat5--RÚGt.
Danis qua l'autorité des lois a dispensé le i:inringe de la s-anetion relîi;cia-

se pour le renîre légitime, le noibre des personnen seutimnent civi!eiient
unies esl im:mcn-e. Ce méprît pub!ic d- -entimo -n r'.1igieux dans. l'acte la
plus renarquab!e de la viee perpé:u. dats les enfanis ; il engendre l'indiffé-
rence, et-produit Pimpiété presute toujaurs aecomipagnée ultine innoralit
profondo. CtaSbien etco-e, qui, à l'oiui de la Rtugio , ajuitent celui e
lois hunvines; et qui, semblables à li brute, s'uenissen-pîttr su séparer bien-
tôt, prenànt pour- bil de leur nittion trantit'iire lte caprice de leur volonM
triminuIlle, ou la fougute d'unt piasion qui cesse au sitôt tu'elle e, assouvi.e.
Comtmtent s'étonner ensuite de ce notmbre prodi.g eux d'etfanr illégititmar,
qui men-,c.tnt d'envahir toute la srciété.

I:e libertinage, 'impió:é, 'inddlerenc' religeuse, qurl fuis l'ignors nce,
sont le cause'. plut. orJinaires de ces unions scanidaleuses, une des plaie' de
l'ordre'uiocia'de notre époque. Les doî,itaires d -s lois, les logislatemra
s'en ép.>uvantent :.on chorolie d.: renã I-•;, on invente îles syulênes1'per
guérir ce tte iaie hideuse, -iais leur mpu-s tnue î't Rt<s tôt révélée, le mt.l
s atigmen te, et il vieiîdra titi tetnpi où il %era tellemunt géniéral qu'il ne sera
plispossible de le faire diisparair-. DJji le désordre est si gr.und que icams
la capitale e ILs autre-us-ie popu!au ;m de . la France, ;n nombre de ri-
faîus illégitm msnace d'égaler, et àk une épalue ionnse il surpaigert selai
dis enfins lê,itimes. Ei alor- ttus deviendra !a so.iété e,- proie à cette é-
nération q'îe l'autorité patenielle tt'aura p oint surveillée I On la verra iadâ-
pendante de la Religion qu'olle n'aura connue que par les b!asphiaen dont
bn la couvre : dirigërar sa pu; on i pli bruttale, elle ne donotera que dot
eemplies dlmpiété et de perver-ité prafunde : plus de frein, plus d'oidr.,
plus dlereligon, de resp tct pî,úr lc ,oit, plu4 d . sîumuission sur dépositai-
res die l'autorité ptbiique i buleversement général, anarchie comiléte, bir-
barie.

Ce ne anat p-u'. dss craint, irmaginaires ; 0'est l -ecng4quence untsrli,
d'u mépris d.svenu pliic et b;..ntôt gé iéral de la loi s-inte du nariag., e
Puffiiblimeine'at, et entite le l'extinctiult:a!e d l'autorité paternelle.

En l8tG, d-. hommes honorables et surtout réligieux, éporurn~ntée do At
ef&-ayant avenir. alainés de-iues nibnstrueux excès, enreprireat, au sein da
la'capit-de, d'él-ver une diguo te torrent dévastateur, en opposant leur~aéte
aux terrible e'ffet-t'de l'impiéeé piubliqte.lls foratrent duncoup le patr'ig*n
de Saint-Françuio-Régis, ulie izùciété ch1ritiIblo detinée à faciliter le maïi-
ge religieux -et civil den p1uvres du diocèse de Pariç, ainsi que la légitiDil
dîe leurt enfatits naturel.,. Leur pieuie entreiprise ohtint en peu île teipa i"
pius heurtuoetTts. Pir leurs ninsns inltituie le ianriages reçut la' ké-
nédiction de l'Eglie, ct-une grande qnntité d'enfanis p 'reut he.uteuet, et
sansrotgîr, reconnattre les auteurs fie leurs jours.

"En peu de temps les villes d'Arngontlémiie, d'Avignon, de Bordeeux, de
Mrseille,' marchérent sur '- traces îles 'généreux chrétiens de li sasitele.
Lyon,.i <on tour. à qui taut d'autres villes ont emprunté sa charitable iàdna-
trie, adopta Sussi ce projet éntinemmtuient cathoque et social. Les nne.
hummes gqnie l'on trove à la téte de toutes les bonnes oeuvres de notre ville,
se' luriérent 'aussitôt dans cette nouvelle carrière de charité. Conesi'tnet
Vûa Pimmoralité n'esi-par la iîetile î.atine qlui jette le désordre dans la 4tOC)
e'qui en' avilit les premiera liens ; tute les lillieultés snuvent. insturnoïitable*
q.iprouven: les parties pour se procurer les nctes authentiqtes néceâraime
à la' v'lilité diler'mari'ge servent presque toujours .de raison ou e 'prù-

0'e , daus'0e 44 'devoir' aeré, coltsidôrait, aurtou tquel dens , s.s


